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Abstract: Parmi toutes les misères matérielles que la guerre mondiale a déchaînées sur l’humanité, les
ravages causés par le fléau vénérien occupent une place considérable. En vérité nous ne somraes pas
encore, aujourd’hui, en état d’entrevoir les multiples rapports qui relient les maladies vénériennes à la
guerre; il nous manque des données statistiques exactes portant sur le nombre total des soldats vénériens
dans les différentes armées, et plus incomplètes encore sont nos connaissances sur l’extension des maladies
vénériennes dans la population civile des pays belligérants. Incomplets aussi sont nos renseignements sur
toutes les mesures prises par les différents pays et armees pour l’endiguement des maladies vénériennes, et
surtout sur leurs résultats favorables et défavorables. Malgré ces lacunes, les faits acquis par l’expérience
sont si nombreux ct importants qu’ils doivent attirer l’attention de tout homme à qui l’avenir de l’humanité
civilisée tient à cœur. La guerre mondiale nous a montré que la lutte contre les maladies vénériennes est
un problème qui nécessite d’urgence une prompte solution. Elle a aussi modifié dans leur essence nos
opinions sur les moyens les mieux appropriés à cette solution. Il y a là, à côté de tous les maux et de
toutes les tristesses que la guerre a semés, un bon grain à la germination duquel chaque peuple et chaque
race sont intéressés
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La guerre et les maladies veneriennes.
Parmi toutes les miseres materielles que la guerre mondiale
a dechainees sur l'humanite, les ravages causes par le fleau vene-
rien occupent une place considerable. En verite nous ne som-
raes pas encore, aujourd'hui, en etat d'entrevoir les multiples
rapports qui relient les maladies veneriennes a la guerre ; il
nous manque des donnees statistiques exactes portant sur le
nombre total des soldats veneriens dans les differentes armees,
et plus incompletes encore sont nos connaissances sur l'exten-
sion des maladies veneriennes dans la population civile des
pays belligerants. Incomplets aussi sont nos renseignements
sur toutes les mesures prises par les differents pays et armees
pour l'endiguement des maladies veneriennes, et surtout sur
leurs resultats favorables et defavorables. Malgre ces lacunes,
les faits acquis par l'experience sont si nombreux ct impor-
tants qu'ils doivent attirer l'attention de tout homme a qui
1'avenir de l'humanite civilisee tient a coeur. La guerre mon-
diale nous a montre que la lutte contre les maladies veneriennes
-est un probleme qui necessite d'urgence une prompte solution.
Elle a aussi modifie dans leur essence nos opinions sur les
moyens les mieux appropries a cette solution. II y a la, a cote
de tous les maux et de toutes les tristesses que la guerre a
semes, un bon grain a la germination duquel chaque peuple
et chaque race sont interesses.
Avant la guerre deja, dans bien des milieux, on se rendait
parfaitement compte que la lutte contre le fleau venerien etait
un des principaux devoirs de l'hygiene sociale et de la conser-
vation de la race. On savait que ces maladies sont parmi les
plus repandues et qu'il n'y a pas d'age, de condition, de race
et de climat qu'elles epargnent. L'experience medicale leur
.-decouvre chaque jour de nouvelles suites nuisibles et irrepa-
rables. Celles-ci ne s'etendent pas seulement a l'individu
malade — dont elles touchent souvent, helas, les organes
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vitaux — mais aussi au plus proche entourage et jusqu'a
la seconde generation. Elles detruisent finalement le bonheur
de la famille et sapent ainsi a la base le deVeloppement du peu-
ple et de l'Etat. C'est ainsi qu'on estime, pour ne citer que quel-
ques exemples, le deficit annuel des naissances du, en Alle-
magne, a la sterilite gonorrhoique a environ 200,000. Parmi
les enfants aveugles, a Londres, le 2% surement, le 2,8% tres
probablement, doivent leur infirmite a la syphilis de leurs pa-
rents ; de meme pour le 7%% des sourds. Dans les asiles d'aveu-
gles en Allemagne, le nombre de ceux qui le sont par suite de
blennorrhagie ne s'eleve pas a moins de 25%.
On s'est donne beaucoup de peine ces dernieres annees pour
arriver a connaitre le nombre des personnes atteintes de mala-
dies veneriennes. Cependant aucune des nombreuses statis-
tiques qui ont ete faites a ce sujet ne resiste a une severe cri-
tique. Les recherches les plus exactes etablissent que dans les
grandes villes un nomine sur 4 ou 5 a la syphilis. Beaucoup plus
re"pandue est cette autre maladie venerienne, la blennorrhagie.
C'est un fait prouve que dans les grandes villes, presque cha-
que homme en a ete une fois atteint, beaucoup meme deux
ou trois fois et me'me plus.
Les enqueues statistiques ont encore fourni sur 1'extension
et l'origine des maladies veneriennes d'autres tres pre'cieux
e"claircissements. Ces maladies sont d'autant plus nombreuses
que les homines vivent plus a l'etroit, et ont leur frequence
minimale a la campagne, maximale dans les grandes villes.
C'est ainsi qu'au Danemark le pourcentage des maladies vene-
riennes comporte : a Copenhague 20 %, dans les villes de la
province 3%, a la campagne 0,4%. En outre les maladies vene-
riennes sont en tres grand nombre contractees dans le jeune
age, fait d'importance capitalc dans la question des mesure*
preventives.
D'apres une statistique de Founder, le 38% des femmes at-
teintes de maladies veneriennes s'est contamine entre 14 et
21 ans, et d'apres Brandweiner le 67% des homines s'infecte
avant 26 ans.
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De telles experiences avaient deja conduit, il y a 20 ans, de
nombreux medecins et philanthropes de tous pays reunis a Bru-
xelles, a l'instigation du regrette Dr Dubois-Havenith, a etudier
la maniere d'arr&ter I'extension toujours croissante des mala-
dies veneriennes. De cette reunion memorable date la lutte
organisee contre le fleau venerien. Et de ce jour elle a etc" entre-
prise avec plus ou moins d'intensite par la plupart des pays
civilises et poursuivie par certains avec une grande e'nergie.-
Sans nul doute elle a deja produit de bons resultats, bien que-
ceux-ci ne soient pas appreciables en chiffres, mais il n'en reste
pas moins que le plus gros du travail est encore a faire et
que le combat doit etre mene avec de tout autres moyens et
infiniment plus d'energie que par le passe, si le but veut etre
atteint dans un avenir plus ou moins rapproche.
Cela, la guerre vient de nous le de"montrer avec une saisis-
sante nettete. C'est un fait d'histoire, toujours a nouveau con-
firme, que les epoques guerrieres son tfavorables a la propa-
gation des maladies veneriennes. Deja la premiere grosse dpi-
demie de syphilis qui sevit sur l'Europe se rattachait a un
episode guerrier : l'occupation de Naples par Charles d'Anjou,
en 1493. Cette constatation historique est en soi bien facile
a expliquer. L'eloignement du foyer et de la famille, le trans-
fert dans un milieu absolument etranger, le contact d'e"lement&-
nouveaux, souvent rien moins que bons, l'entassement de
grosses masses d'hommes jeunes et souvent sans scrupules,
l'excitation et la seduction exercees par de mauvaises femmes,
sont tout autant de facteurs qui en temps de paix deja, par
exemple lors de la transplantation des habitants des campagnes
dans les grandes villes, agissent dans un sens defavorable, et
qui en temps de guerre ont un effet plus nuisible encore. A cela
s'ajoute pour 1'homme d'une part l'incertitude du sort qui fait per-
dre toute prudence et toutc retenue contre sa contamination et
celle des autres, et qui le pousse a ne pas laisser echapper
l'ephemere jouissance du moment, et d'autre part la domi-
nation souveraine en territoire envahi, qui fait perdre bien
vite a beaucoup d'hommes tout sens moral. II n'y a par suite-
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rien d'etonnant que dans cette guerre aussi, la plus grande
de toutes, l'extension des maladies veneriennes ait pris une
pareille ampleur. Cela ne tient pas tant au fait que le pour-
centage des veneriens etait particulierement grand, mais bien
plus a cette circonstance, que dans aucune autre precedente
guerre encore d'aussi grandes masses d'hommes n'ont ete
arrachees a. leur ambiance habituelle et jetees sur les champs
de bataille. D'autres circonstances ont encore exerce une
grande influence : en temps dc paix les maladies veneriennes,
ainsi que la remarque en a deja ete faite, etaient chez nous
surtout le resultat de la vie citadine ; le paysan jusqu'a ces
derniers temps, a echappe, si non tout a fait, du moins en ma-
jeure partie a ce fleau. La aussi la guerre vient d'apporter une
profonde modification, dont les suites sont encore incalcu-
lables. Une grosse partie de la population campagnarde, et
justement la plus robuste et la plus laborieuse, a eu, des annees
durant. l'occasion de s'infecter. D'oix le danger que beaucoup
de ces paysans aient rapporte au pays leur maladie et qu'ils
y deviennent le point de depart de nouveaux foyers d'infec-
tion, justement dans des contrees ou j usque-la ces maladies,
a l'encontre de la tuberculose, ne presentaient pas grand dan-
ger. Cette eventualite de la contamination de la population
campagnarde de l'Europe m'apparait comme un des cotes
les plus sombres du probleme. Elle prend une importance toute
speciale dans les pays ou la demobilisation ne s'est pas effec-
tuee en bon ordre.
Les maladies veneriennes n'ont pas seulement cause des vic-
times au front parmi les troupes, mais aussi a l'arriere, oii la
population civile revele une augmentation considerable de
la morbidite. Cette augmentation touche la population mas-
culine adulte et s'explique par les hauts salaires de guerre et
le relachement des moeurs ; malheureusement elle s'etend aussi
aux femmes et a la jeunesse. C'est ainsi qu'a Vienne par exem-
ple, on a constate qu'alors que le nombre des veneriens de sexe
masculin ages de 15 a 18 ans etait en 1913 de 4% il s'est eleve"
••en 1915 a 11% ; c'est dans une proportion semblable que s'est
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accru le pourcentage des femmes marines atteintes de mala-
dies veneriennes. A l'armee aussi on a ete frappe du tres grand
nombre d'hommes maries parmi les veneriens.
II serait a present tres important et interessant de savoir
le chiffre absolu et proportionnel des gonorrhoiques et syphi-
litiques dans les differentes armees ; ces donnees nous permet-
traient d'estimer d'un coup d'oeil la grandeur du desastre.
Malheureusement une telle estimation, est aujourd'hui encore
impossible. Je dois seulement me contenter ici de donner quel-
ques exemples :
En Allemagne, pendant la guerre de 1870-71 deja, le nombre
des soldats veneriens etait monte de 16 °/oo a 90 °/oo, de sorte que
sur 800,000 homines if n'y avait pas moins de 34,000 malades.
Pour la derniere guerre les chiffres ne sont pas encore exacte-
ment connus ; d'apres Linser il y aurait eu dans l'armee 15 °/oo
nouveaux infectes par an ; bien pires seraient les proportions
dans les troupes d'etapes et dans l'armee territoriale (environ
29700).
En Autriche, en temps de paix deja, les maladies venerien-
nes representaient le 17 au 31 % de tous les cas de maladies,
et necessitaient par an 638,139 jours d'infirmerie. Le nombre
des lits (12,577) dont les trois commandements militaires de
Vienne, Budapest et Agram disposaient pour leurs veneriens,
nous montre dans quelle mesure la guerre a accru ces chiffres.
Cela represente, en comptant la duree moyenne de maladie
•a 35 jours, environ 125,000 malades par an.
D'un rapport du « Inter-Departmental Committee on infec-
tions diseases » j'extrais les interessantes donnees suivantes :
Dans l'armee canadienne le nombre annuel des soldats
atteints de maladies veneriennes etait en 1915 : 222700 (soit
un venerien sur 5 hommes)'; en 1916 : 209 7»o ; en 1917 : 114 7oo ;
en 1918 : 8i7'oo. Dans l'armee australienne le pourcentage
variait entre 118 7oo et 184700-
Dans l'armee britannique le nombre annuel des veneriens
•oscillait, avant la guerre, entre 30 et 50700. Les chiffres exacts
de la derniere guerre nous manquent encore, mais il est admis
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que la morbidite etait, dans l'armee britannique, sensiblement
moindre que dans les troupes canadiennes et australiennes.
Dans l'armee americaine, ces chiffres sont : pour 1915,
83 %» ; 1916, 90°/oo ; 1917 et 18, d'apres Emerson, 52°/oo et
75 °/o» ; depuis septembre 1918, 30 °/oo a 56,8 °/oo.
En Suisse, pour ne citer qu'un pays reste neutre, l'etablisse-
ment sanitaire a Soleure a soigne, de aout 1914 a Janvier 1918,
3709 soldats veneriens, avec un chiffre total de 183,021 jours
d'infirmerie. Cela repr6sente, en comptant les jours de conva-
lescence, le service de 3,000 hommes pendant 76 jours.
*
*
Ces quelques donnees doivent suffire pour montrer clairement
quelle enorme importance ont pris les maladies veneriennes
pendant la guerre mondiale. Si Ton represente sa longue duree,
les millions d'hommes qui y ont pris part, si Ton songe en outre
que les conditions dans la plupart des arme'es de l'Est de 1'Eu-
rope etaient encore bien pires et que chaque soldat non gueri,
rentre dans son foyer, y devient un centre nouveau d'extension
pour la syphilis et la gonorrhee, on est bien oblige d'avouer
que de tous les problemes d'hygiene sociale que la guerre nous
a laisses apres elle, celui de la lutte contre les maladies vene-
riennes est bien le plus urgent et le plus important.
De nombreux medecins dans les pays belligerants, ainsi que
les gouvernements et les chefs d'armees, se sont bien vite
rendus a cette evidence. Deja en 1914, peu de mois apres la
declaration de la guerre, surgissaient de partout des voix qui
reclamaient des mesures energiques contre l'enorme extension
des maladies veneriennes a l'armee et dans le pays. Sans quoi
il en resulterait inevitablement un notable amoindrissement de
la puissance combattive des troupes et un dommage durable
pour le peuple. Ces voix ne resterent pas sans reponse. Bientot
on vit paraitre dans tous les pays qui se trouvaient en guerre,
des rapports sur les mesures a prendre en vue de la lutte
contre les maladies veneriennes sur le front et a. l'interieur.
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Ces rapports nous apprennent : tout d'abord, qu'aucun pays
ne se trouvait suffisamment prepare pour ce devoir. Par-
tout, a 1'exception peut-Stre de l'Amerique, qui entra plus
tard en guerre, la reglementation premiere fut de tous points
improvisee et ce ne fut que peu a peu, a la suite de l'experience
acquise, qu'elle fit place a une organisation vaste et methodi-
que.
Le but de toutes ces institutions fut naturellement, aussi
longtemps que dura la guerre, de diminuer autant que possible
les pertes des soldats rendus inaptes par les maladies v6ne-
riennes, en d'autres termes le maintien de la force combattive
de l'armee, et ce n'est qu'en seconde ligne que figurerent la
consideration de la population civile et la preoccupation de
l'apres-guerre.
Les systemes qui ont ete adoptfe par les differents pays et
armies pour la lutte contre les maladies veneriennes se diffe-
rencient fortement les uns des autres, selon la mentalite du
peuple et de la troupe, selon l'esprit qui dominait en haut lieu,
enfin selon les moyens disponibles. Plus d'une fois l'insum-
sance des resultats obtenus fit changer l'organisation. Ce fut
le cas, par exemple, pour l'armee d'expedition americaine qui,
pour commencer, adopta le systeme francais, mais introduisit,
au bout d'un certain temps une organisation particuliere et toute
differente. Naturellement il est impossible de discuter ici les
differents systemes et leurs resultats. Pour cela ne suffisent
ni la place dont je dispose, ni les materiaux que les organes
officiels ont reunis jusqu'a aujourd'hui. Les publications faites
jusqu'a ce jour nous montrent que presque tout a etc" essayed
depuis le simple appel a la morale et au sentiment de respon-
sabilite1 de l'individu pris a part, depuis l'encouragement a
1'abstinence sexuelle totale, jusqu'aux mesures de discipline
militaire les plus draconiennes. Lorsque tous les resultats et
tous les echecs seront connus, alors nous serons en possession
de documents qui auront, pour la continuation de la cam-
pagne contre les dangers sexuels une inestimable valeur.
En general, aux cours de mes recherches dans ce domaine,
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j'ai eu l'impression nette que les resultats obtenus etaient
tou jours meilleurs par l'mtroduction de mesures de contrainte
et de menaces de peine, plutdt que par 1'appel au sens moral
et au bon vouloir de chaque individu. En temps de guerre les
conditions sont a ce point de vue particulieres et differentes
de celles du temps de paix ; elles permettent beaucoup plus
facilement, les droits de l'individu se trouvant reduits a un
minimum, l'application de mesures de contrainte et de peines
disciplinaires. D'un rapport de la commission anglaise d'Etat
ressort encore le fait important que le succes de mesures pro-
phylactiques dans un corps de troupes, depend dans un tres
haut degre du zele et du devouement que les medecins res-
ponsables mettent a l'accomplissement de leurs devoirs.
Sans aucun doute ce facteur joue en temps de paix aussi un
role important.
En principe les devoirs qui incombent aux services sani-
taires dans la lutte contre les maladies veneriennes sont en
temps de guerre les memes qu'en temps de paix. Seuls les
moyens different en partie. Ces devoirs peuvent etre preci-
ses dans les points suivants :
i". Tarissement des sources par la diminution, l'assainisse-
ment et la surveillance sanitaire du rapport sexuel illegitime,
avant tout de la prostitution.
2°. Appel adresse au cote male : encouragement a 1'absti-
nence ou du moins invitation a une grande moderation de la
vie sexuelle eu egard aux inevitables dangers moraux et phy-
siques qui l'accompagnent — bref, instruction, education
sexuelles et eventuellement peines disciplinaires appropri6es
en cas d'infraction aux prescriptions. Avertissement sur les
dangers de l'alcoolisme.
3°. Prophylaxie personnelle. Elle consiste ou bien en ce que
chaque soldat soit pourvu d'un «necessaire prophylactique »
employe avant et apres l'acte sexuel, ou bien dans l'instal-
lation des stations prophylactiques ou le soldat doit se ren-
dre aussitdt que possible apres l'acte. Ces deux procede"s man-
quent totalement leur but si leur execution est livree au bon
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vouloir de chacun. Pour qu'ils soient couronnes de succes il
faut en rendre l'application obligatoire. Le soldat qui acquiert
une maladie vene'rienne et qui ne peut pas prouver qu'il s'est
soumis aux mesures prophylactiques, sera puni. Cela neces-
site d'un autre c6te 1'instruction approfondie et repetee de la
troupe et 1'instruction d'un controle sanitaire serre et regu-
lier.
4°. Les soldats atteints de blennorrhagie et de syphilis sont
a eloigner immediatement du service et a gue"rir aussi vite que
possible dans les lazarets diriges par des specialistes. Le diag-
nostique de la maladie et son traitement doivent etre confies
a des specialistes experimentes.
Toutes ces mesures ont ete introduites de facon systemati-
que dans l'ai'mee americaine et, d'apres le rapport d'Emer-
son a la «4me session pleniere de la commission sanitaire des
pays allie's» (mars 1919), suivies de remarquables resultats.
C'est ainsi que dans le secteur de Bordeaux la morbidite est
tombe"e de 200%o a 8o°/oo. — De semblables essais, necessai-
rement modifies selon les lieux et les circonstances, ont ete
souvent appliques dans d'autres armees, telle que l'armee
allemande, avec de bons resultats.
Tout ce que nous venons de citer jusqu'a present est, ainsi.
que la remarque en a deja ete faite, sorti en premier lieu des
cercles militaires dirigeants, avec comme but primordial,
ramoindrissement de l'influence nefaste des maladies vene-
riennes sur l'etat et la force combative de l'armee. Les expe-
riences acquises au front et aux etapes ont cependant partout
exerce une action durable sur les autorites civiles et sur la
population restee au foyer. On a bien vite du reconnaitre, et
cela aussi dans les cercles qui auparavant se tenaient les plus
eloignes de cette question, qu'il y a la un probleme dont la
portee n'interesse pas seulement la jeunesse capable de por-
ter les armes, mais l'avenir de toute la nation. II en est resulte
dans presque tous les pays et ceux me;me qui n'ont pas pris
part a la guerre, un mouvement officiel et prive ayant pour
but l'endiguement et la destruction du fle'au vene'rien. Ces
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mouvements sont quant a leur ampleur, leur intensite et leur
organisation naturellement differents dans chaque pays, et
il n'est pas possible de les suivre quelque peu en details, Je
-dois bien plut6t me limiter a quelques indications.
II existe pour la lutte contre les maladies ve"neriennes plu-
sieurs methodes diffeYentes dans leurs principes et leurs moyens,
et je voudrais tout de suite ajouter que loin de s'exclure, ces
.me'thodes se completent mutuellement.
Une d'elles s'adresse a la raison et au bon vouloir de l'indi-
vidu ; ses moyens d'action sont l'instruction et l'education
sexuelles. Elle commence avec l'education de l'enfant, elle
rend les jeunes gens, murs au point de vue sexuel, attentifs
aux dangers des rapports ilMgitimes, elle les renseigne stir
les moyens de se preserver de l'infection et leur inculque le
desir, si une fois ils sont infectes, de faire tout leur possible
pour se faire soigner sans tarder par des personnes compe-
tentes, et a ne transmettre en aucun cas leur maladie.
Une autre me'thode cherche a tarir si possible les maladies
ve'ne'riennes dans leurs sources, qui sont la prostitution et les
rapports ille'gitimes. Pour ce fait il ne suffit pas settlement
d'une influence moralisatrice, mais d'un profond remaniement
.-social. Car, aussi bien le mariage tardif de l'homme, que la
prostitution de la femme, sont des manifestations jusqu'a
aujourd'hui intimement li^es a. la structure de notre edifice
social actuel.
Enfin on peut combattre les maladies veneriennes, par ana-
logie avec d'autres maladies epidemiques et end^miques,
au moyen des ordonnances d'Etat. II faut alors exiger que
chaque cas nouveau ou ne"glige" de blennorrhagie et de syphilis
soit denonce a un service de sante publique, comme on le fait
pour le typhus, le cholera ou n'importe quelle autre maladie
infectieuse. Le traitement par un medecin dipldme devra £tre
poursuivi jusqu'a la gue"rison ou du moins jusqu'a extinction
du danger d'infection. II faudra en consequence pourvoir a
ce que l'indigent puisse se faire traiter gratis et sans interrup-
tion de son travail. Les individus malades de l'un et l'autre
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sexe qui ne donneraient pas suite a cette ordonnance et de-
viendraient par la un danger pour les autres, devraient etre
internes dans un hopital, etc.
II est difficile de trancher laquelle de ces methodcs offre le
plus de chances de succes. Je suis pour mon compte persuade
que seule une combinaison de tous ces moyens peut conduire
au but. En tout cas je ne crois pas qu'on atteigne un resul-
tat definitif sans application d'une reglementation speciale
d'epidemie. Je sais tres bien que l'introduction d'une regie-
mentation legale dans un domaine qui, comme celui de la vie
sexuelle, est de nature si intime et si delicate et s'entoure de
tant de mysteres, apparait encore aujourd'hui a la plupart
comme une brutale et insupportable atteinte aux droits de la
personnalite. Neanmoins je pretends que cette voie, a la longue,
ne pourra pas etre evitee, et j'appuie cette assertion sur les
considerations suivantes. L'education et l'instruction, l'en-
couragement a la continence, la facilitation dcs possibilites
de traitement, bref tout ce dont 1'execution suppose l'intel-
ligence et le bon vouloir de l'individu/ ne saurait ecarter tota-
lement des dangers qu'alimente l'instinct ; tout cela echouera
justement aupres de ceux dont on aurait le plus besoin d'etre
protege, e'est-a-dire des hommes sans conscience, egoi'stes et
legers. Et e'est la une experience vieille comme le monde, car
elle est intimement liee a l'imperfection de l'etre humain.
Les observations du temps de paix comme celles du temps de
guerre Font sans cesse a nouveau confirmee, et seuls des uto-
pistes peuvent encore esperer dans un avenir prochain un chan-
gement fondamental de la nature de l'liomme.
Dans la defense de cette opinion je m'appuie entre autres
sur les etudes poursuivies par mon assistant, le Dr Peter,
a la policlinique dermatologiquc de Zurich. Elles montrent
que seule la moitie des patients atteints de maladies veneriennes
suivent le conseil du medecin et se laissent regulierement traiter.
Le reste abandonne le traitement avant la guerison et propage
sans scrupule la maladie, bien que tout le traitement s'effec-
tue gratis, sans troubler en rien la vie professionnelle du malade,
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et que chaque patient ait ete serieusement mis en garde contre
tous les dangers d'une maladie venerienne non guerie. Partout
ou de telles recherches ont ete entreprises (par exemple a
Boston, Hambourg, Paris, etc.) on a constate le meme fait.
Cela montre combien il faut peu compter dans de telles ques-
tions avec l'intelligence de l'individu, m&me dans les pays ou
l'instruction scolaire est generale et obligatoire. D'un cote les
experiences du temps de guerre et surtout celles faites par
les Americains — c'est-a-dire par un peuple dont le sentiment
de liberte individuelle est tres developpe — nous ont montre
que dans certaines conditions les droits de la liberte indivi-
duelle in sexualibus supportent tres bien d'etre notablement
limites. Bien entendu on ne peut pas sans autre appliquer au
temps de paix les conditions du temps de guerre. Mais les
mceurs et coutumes dans le domaine sexuel ne sont pas cons-
tantes et immuables, elles sont, ainsi qu'un coup d'ceil dans
l'histoire de la civilisation le montre, soumises a de continuelles
modifications selon les temps et les lieux. Qui nous dit qu'on
n'arrivera pas a modifier les conceptions au point que, ce qui
nous parait etre aujourd'hui une brutale et inacceptable vio-
lence, sera demain admis de bon gre et tout naturellement
dans l'interet de la collectivite. Travailler a ce revirement
me parait etre une des taches, la plus necessaire et utile, de
la campagne antivenerienne.
On ne peut meconnaitre que les tendances qui se sont fait
jour depuis et par la guerre dans les differents pays, ne ten-
dent en general a une plus ou moins grande reglementation
de toute cette matiere par l'Etat.
Parmi ces mesures offlcielles qui ont ete prises pendant les
annees de guerre, je signalerai en premier lieu, celles d'un Etat
neutre, la Suede. Ce pays, precede dans cette matiere par les
deux autres pays du Nord, a, en 1918, mis en vigueur une loi
sur la lutte contre les maladies veneriennes, qui peut servir
d'exemple a bien des points de vue. Dans cette loi tres moderne,
se trouve realisee une serie de postulats tres importants :
chaque venerien est tenu de se faire traiter medicalement et
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a par suite le droit au traitement gratuit. La conclusion d'un
mariage est interdite avant la guerison totale. L'Etat pourvoit
dans tout le pays a. ce qui est necessaire au traitement (hopi-
taux, policliniques, etc.). Le medecin est tenu de renseigner
chaque venerien sur la nature et la portee de sa maladie et
sur les obligations qui en decoulent, de s'enquerir de la source
d'infection et de la denoncer aux autorites sanitaires. Les ma-
lades qui n'obeissent pas a ces prescriptions seront forces de se
traiter et eventuellement hospitalises. La reglementation de
la prostitution est abolie. Toute la conduite et la surveillance
de la lutte contre les maladies veneriennes est entre les mains
d'autorites sanitaires speciales, et la police n'a plus rien a y
voir. La plus grande discretion est assuree.
Le systeme suedois dont nous venons d'esquisser un court
resume realise jusqu'a aujourd'hui, de beaucoup, la plus ra-
tionnelle et la plus progressiste des reglementations de la lutte
antivenerienne par l'Etat. Les resultats et experiences que ce
systeme nous fournira seront de toute importance pour la con-
duite future de la lutte. De nombreux autres pays ont produit
de remarquables efforts, qui sans pouvoir etre consideres comme
mesures definitives et parfaites, marquent neanmoins de reels
progres.
UAllemagne, qui avant l'introduction des dispensaires avait
deja fait beaucoup pour la lutte contre les maladies venerien-
nes, a elabore en 1918 un projet de loi qui realise un grand pro-
gres sur l'ancien etat de choses. II se rapproche par certains
c6tes de la loi suedoise (obligation de traitement, punition du
rapport sexuel durant le temps de maladie, defense de con-
tracter mariage, interdiction de tout traitement pratique" par
d'autres personnes que les medecins diplomes), sans en adop-
ter toutefois toutes les consequences.
En Angleterre aussi la lutte contre les maladies veneriennes
a pris, sous 1'influence des experiences faites au cours de la
guerre et a la suite de l'intervention de l'Etat, un essor consi-
derable. Je citerai parmi les mesures prises : la suppression
des charlatans, des moyens de guerison secrets, des reclames
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publiques — tout autant de facteurs qui partout contribuent
largement a l'extension des maladies veneriennes —, une
campagnc d'eclaircissement en grand style et surtout une
tres vaste organisation offrant a chaquc venerien un traite-
ment gratuit et approprie. D'apres lc 4jme rapport du Local
Government Board, les lois qui se rapportent a cette organa-
sation et prevoient l'installation de centres pour le diagnos-
tic et le traitement des maladies veneriennes, furent en 1918 ela-
borees sur un pied tel qu'environ 30,000,000 d'habitants
pouvaient au besoin avoir recours a cette institution. On n'y
a pas encore introduit de veritables mesures de contrainte,
sur le modcle des ordonnances suedoises ; mais je suis persuade
que leur creation n'est qu'une question de temps, car la comme
ailleurs ressort le fait que, bien qu'existantes, les institutions
sont negligees par une grande partie des malades.
Je passe sous silence les dispositions prises dans ce meme
but par d'autrcs pays tcls que la France, le Canada, l'Austra-
lie, l'ltalie, et je termine cct expose par un court apercu de
ce qui se fait dans les Etats-Unis d'Amerique. Commc on pou-
vait s'y attendre les mesures prises dans ce pays portent
l'empreinte du grandiose. Elles decoulent en partie d'insti-
tutions et de societes privees. A ce point de vue, il faut ici
mentionner tout specialement l'activite des femmes qui, pre-
occupees a juste titre des dangers que font courir aux gene-
rations futures les parents malades, ont decide, lors d'un con-
gres tenu en septembre 1919, d'entreprendre une grande cam-
pagne contre toute immoralite qui contribue a l'extension des
maladies veneriennes.
Ainsi qu'il ressort du rapport officiel du service de sante
(Public Health Reports), l'Etat iui-meme, sans attendre l'ini-
tiative privee, a entrepris dans toute l'etendue du pays une
campagne d'education et d'instruction. Elle consiste dans
la distribution d'innombrables feuilles volantes, dans des con-
ferences, dans des representations cinematographiques, etc.
La plupart des Etats ont ordonne des mesures exigeant de la
part des medecins la denonciation des cas de maladies vene-
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riennes observes par eux et iixant l'organisation du controle
et de la lutte contre ccs maladies.
J'attache une grande importance a la constatation officielle
que cette facon d'agir n'a entraine aucun des inconvenients
que les adversaires de cc systeme lui ont si souvent repro-
ches « Infected persons have not refused treatment because
report of the case by number or name was required. No report
has reached the Public Health Service of injustice suffered
by any infected person as a result of the case being reported
etc. » Les malades au contraire trouvent tout interet a se faire
traiter jusqu'a guerison puisqu'ils sont surs d'eviter ainsi
toute perquisition ulterieure. Dans beaucoup d'Etats le char-
latanisme est interdit et le traitement gratuit. Dans d'autres,
par contre, la situation est encore loin d'etre aussi avancee.
Je veux clore ici cet apercu sur les principalcs mesures pri-
ses dans ce domainc et termincr par quelques considerations
generates :
Mes etudes m'amenent a cette conclusion que la guerre mon-
diale et tout ce qui en decoule a augmente les maladies vene-
riennes dans une proportion jusqu'ici inou'ie. II en est resulte
que, sous la menace des dangers que cet etat de choses a fait
naitre, les autorites militaires d'abord, puis civiles, des diffe-
rentes nations ont tente des efforts considerables pour oppo-
ser un rempart a 1'extension du fleau.
Mais par la une petite partie seulement du travail qui doit
etre execute a ete accomplie. La lutte sur les champs de
bataille s'est apaisee, et l'humanite s'apprete a reconstruire
petit a petit les innombrables ceuvres materielles et morales
que la guerre a mises a neant. Le but de tous nos efforts doit
etre non pas seulement de revenir a la situation d'avant la
guerre, mais encore d'apporter aux individus et aux peuples
une existence meilleure et plus heureuse. Tout particuliere-
ment doivent nous tenir a cceur l'hygiene du peuplc et l'ame-
lioration de la race, dont on ne saurait priser assez haut l'im-
portance pour l'avenir de l'humanite civilisee. Au premier
plan de cette amelioration s'impose la lutte contre les mala-
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dies veneriennes, dont Faction nefaste sur la race se fait sen-
tir plus que n'importe quelle autre defectuosite d'ordre phy-
sique. Car l'avenir a besoin d'hommes sains et robustes et non
pas d'individus portant en eux le germe de maladies graves
et progressives, nefastes encore pour les generations suivantes.
II ne faut se faire aucune illusion, la lutte contre les mala-
dies veneriennes est une dure entreprise, d'autant plus peni-
ble qu'a sa reussite viennent s'opposer, a c6te des obstacles
physiques inevitables, toute sorte de prejuges d'ordre ethique
et social, tenaces et depuis longtemps enracines.
II ne suffit pas de diminuer la contagion par mille moyens
preservatifs, mais bien plutdt de deraciner et de de'truire des
moeurs et des opinions sexuelles transmises depuis des siecles.
Cette lutte doit reussir et elle reussira. Car les maladies vene-
riennes ne sont pas une indestructible necessite de la nature,
mais un mal certainement evitable. Et de meme que chaque
individu parvient, lorsqu'il le veut fermement, a eviter la
blennorrhagie et la syphilis, aussi bien cette possibility existe-
t-elle pour la collectivite.
Mais si ce but veut etre atteint, il faut vraiment y consa-
crer des efforts bien plus considerables qu'avant la guerre.
Ce n'est plus assez de quelques groupes restreints de medecins
et de philanthropes ; il faut remuer et mettre en mouvement
les masses. Les femmes surtout, qui jusqu'a present, au de-
triment du resultat, se sont tenues a l'ecart, doivent entrer
dans la lutte. Elles doivent comprendre qu'a la solution de ce
probleme est attache leur bien le plus sacre, tant physique que
moral. L'egalite des sexes dans ce domaine, au lieu du favori-
tisme accorde jusqu'a aujourd'hui au sexe male, represente
deja un enorme progres. D'autant plus qu'il est bien plus fa-
cile de rcconnaitre des le debut et de soigner a fond une mala-
die venerienne chez 1'homme que chez la femme.
L'instruction des masses, la propagande sur une vaste
echelle et le proselytisme des societes privees sont des condi-
tions primordiales et indispensables. A elles seules cependant,
elles ne sauraient suffir. Sans l'intervention energique de l'Etat
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le probleme n'est pas soluble. A tous ceux qui craignent encore
cette intervention j'adresse cette sentence extraite d'un rapport
du service de sante des Etats-Unis : «Protection of the indivi-
dual is subordinate to the preservation of the public health».
Si nous voulons voir surgir une amelioration dans un temps,
prochain, c'est a la seule condition que les particuliers ne re-
culent pas devant le sacrifice de desirs et de penchants egoistes,
dans l'interet du bien gfee'ral. Ici, comme dans tous les grands
mouvements et progres de l'humanite, beaucoup d'optimisme
et d'idealisme est necessaire, si Ton veut surmonter les obs-
tacles et les contre-coups qui ne sont epargnes a aucune grande
lutte. Qui combat pour le droit et y persevere sera toujours
vainqueur.
Le probleme de la lutte contre les maladies veneriennes
n'est pas strictement national; il est de tous points interna-
tional, et sa solution doit etre cherchee sur le terrain interna-
tional. Qui, mieux que la Croix-Rouge, pourrait mener ce
combat ?
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